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Un petit mot avant de laisser la parole ¨ Patricia MarcôHic, notre nouvelle pr®sidente. Une Assembl®e 
Générale tardive, remise pour les raisons que vous connaissez, de gros changements au sein du bureau 
et de nouveaux ®lus pour rebooster notre association qui commen­ait ¨ sôen ressentir. Autour de Patri-
cia, du sang neuf et réactif, Marie-Louise Lauferon, secrétaire, et Jacques Deleuze, trésorier. 
Quelques membres fid¯les, travaillant dans lôombre depuis longtemps, se sont ®galement investis : 
Viviane Barjolle, secrétaire adjointe, chargée des abonnements et des envois, Laurent Ustaze, notre 
Vice-Président, en charge de la partie informatique ; Patrick Bellec pour les relations publiques et son 
talent pour la botanique. Pour ma part, jôabandonne mes multiples t©ches devenues bien trop prenantes 
pour me consacrer uniquement à la mise en page de notre revue. 

Patrick Bouraine 
 
Tr¯s fi¯re dôavoir ®t® ®lue ¨ la t°te de notre belle association, je prendrai plus le temps de me pr®senter 
dans le prochain numéro. En attendant, voici notre PlantÆxoticA 35/36, exceptionnellement un double 
exemplaire étant donné les changements. 
  
Georges Dal Bo nous propose le second volet de son article consacr® aux bananiers quôil tente dôaccli-
mater dans sa r®gion dôAlsace au climat continental. Avec des r®ussites et des ®checs, une acclimata-
tion pleine de promesses et aussi dôespoir pour tous ceux qui nôont pas la chance de jardiner en climat 
doux et tempéré. 
Il nous présente également un personnage atypique en la personne de Markku Häkkinen, reconverti 
comme botaniste, amateur inconditionnel du genre Musa, et qui a consacré toute son énergie à sa pas-
sion pour les bananiers sauvages quôil a d®couvert dans les zones montagneuses dôAsie. 
 
Patrick Bouraine nous pr®sente un bel arbuste sempervirent australien, le callistemon, quôil d®cline en 
plusieurs espèces. Résistant correctement à nos climats tempér®s, ce nôest pas son seul atout. Il produit 
une floraison spectaculaire et remontante parfois ; il endure vaillamment les embruns de notre littoral et 
peut être utilisé en haie originale ne demandant quasiment pas de taille. Une plante parfaite ? On dirait 
bien ! Alors laissez-vous tenter par la belle qui se prête aussi à la culture en pot.  
 
Acclimatation, un terme bien vague.      
Patrick Bellec r®pond avec pr®cision ¨ cette question. La rusticit®, le vent, lôhygrom®trie, la pluviom®trie 
en sont les éléments constants. On a beaucoup de mal à le croire, mais pas de doute le climat change. 
La grêle et les inondations, cet été dans le sud, le prouvent ; des sécheresses et des canicules ailleurs. 
Lôhomme doit sôaccommoder de ces changements. Les v®g®taux font preuve dôune adaptabilit® insoup-
­onn®e, dans le sud de lôAngleterre on cultive la vigne. Les plantes qui se reproduisent spontanément 
sont considérés comme acclimatées, attention cependant car certaines deviennent invasives.                                                                                                    
Bien conna´tre le milieu dôorigine des plantes que lôon souhaite cultiver est un gage de r®ussite en accli-
matation. 
 
Christine et Mario Bartolo, passionnés de voyages (Italie, Mario est sicilien, Macaronésie, Chili, le tout 
à plusieurs reprises) et de botanique (Christine est une experte), nous ont concocté un article sur un 
genre peu connu, Puya. Cet article fait suite à leur expédition au Chili puis à leurs observations et expé-
riences de culture dans leur jardin dôacclimatation.             
SFA émet le souhait, si vous faites des voyages botaniques pour aller à la rencontre de plantes suscep-
tibles dô°tre acclimat®es en France, de partager vos moments sans doute inoubliables en les publiant. 
Nous vous aiderons à mettre vos photos en page et le récit de vos souvenirs sur papier.    
 
Sans vous, la Soci®t® fran­aise dôacclimatation nôexisterait pas, pensez ¨ votre r®adh®sion, 2022 arrive 
à grand pas. Les virements sont possibles et plus faciles pour notre trésorier. 
 
Merci dôavance ¨ tous 

Patricia MarcôHic 
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Portrait végétal  

                                                    
Acclimatation de bananiers en Alsace  
)tvjuf ef mõbsujdmf ef kvjo 312:1 )  

 
ð Georges Dal Bo ð 

 
Upvuft mft qipupt tpou ef mõbvufvs.  

 
 
Je vous propose ici de partager mon expérience sur les espèces plantées à partir du printemps 
2019, après la parution du premier article.  
Pour ces esp¯ces, le recul nôest donc pas tr¯s long. 
Mais mon expérience est que, avec une grosse protection hivernale, le résultat est assez 
binaire : ça passe ou ça casse. 
La génétique du bananier a 
plus dôimportance que la tem-
pérature, qui ne joue plus avec 
une telle protection.  
Je vous proposerai aussi quel-
ques paragraphes sur Markku 
Häkkinen, un botaniste finlan-
dais qui a décrit plusieurs des 
espèces dont je vous parle. 
 
Musa Basjoo óTchetcheniaô en 2019. 

 

Le climat des deux der-
niers hivers 
 
Lôhiver 2019-2020 a été simi-
laire au pr®c®dent, côest-à-dire 
un climat automnal pour notre 
région. Les températures mini-
males ont été de - 4 °C pendant 
quelques nuits consécutives, à 
plusieurs reprises durant lôhi-
ver. 
 
Celui de 2020-2021, considéré 
comme froid (quand jôentends 
les personnes autour de moi et 
sur Facebook), a été un hiver 
assez doux pour lôAlsace. Nous 
avons eu quatre à cinq semai-
nes de nuits à - 4 °C, réparties 
de décembre à février. 
 
 
 

 
1 Voir PlantÆxoticA n° 26, p. 4-11. 
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Lô®pisode neigeux de mi-janvier môa permis de faire de belles photos, mais il a ®t®, bien sûr, 
sans conséquences sur les plantes couvertes. Nous avons eu le coup de froid de fin février, 
qui a précédé un fort redoux une semaine après. La température minimale, ici, a été de - 10 °C, 
une nuit, avec - 6 °C la nuit précédente et la nuit suivante. 
Je rappelle quôun hiver normal, ici, côest une ¨ trois semaines de nuits ¨ - 12 / - 18 °C, avec 
des journ®es o½ la temp®rature reste n®gative. Du fait de lôacc®l®ration du r®chauffement cli-
matique, on peut penser que le type dôhiver de ces derni¯res années deviendra la norme. Les 
hivers rigoureux seront probablement exceptionnels. Lôavenir nous le dira. 
 

Nouvelles espèces acclimatées  
 
Voici donc ces nouvelles espèces qui ont résisté, avec quelques commentaires. (Entre paren-
th¯ses, lôann®e de plantation suivie de la température minimale subie avec protection.) 
 

 
 

Des espèces difficiles à repérer : Musa sikkimensis óManipurô (2019 ; - 10 °C) 
Musa sikkimensis óDarjeeling Giantô (2019 ; - 10 °C) 
Musa sikkimensis óBengal Tigerô (2019 ; - 10 °C) 

 
 
ï Musa basjoo 'Tchetechenia' (2019 ; - 10 °C) 
 
Il a été diffusé par le pépiniériste belge Jean-Luc Penninckx ; côest un de ses amis qui le lui a 
rapporté de Tchétchénie. Il est très vigoureux. Sa vitesse de croissance est bien supérieure à 
lôesp¯ce type. Le mien est pass® dôun stipe de 30 cm ¨ 1,80 m en deux saisons. On le reconna´t 
facilement à ses feuilles ondulées sur les bords. 
 
Sa rusticité para´t sup®rieure ¨ lôesp¯ce type. Il est le premier ¨ pousser sous la b©che, avec 
óFreddi bananiô.   
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Ce sont trois sélections de 
Musa óRed Tigerô vendues par 
la pépinière A lôOmbre des Fi-
guiers. Je ne vois pas de diffé-
rences entre ces trois sélec-
tions, ni avec le óRed Tigerô de 
la même pépinière. Elles sont 
plantées chez moi dans le mê-
me massif, à quelques mètres 
de distance.  
 
Musa Sikkimensis tigrés en 2020. 

 
Leur vitesse de croissance est 
similaire et très rapide. Leurs 
tigrures sont plus prononcées 
quôun autre óRed Tigerô achet® 
ailleurs. Elles ne sont présen-
tes que sur les jeunes feuilles, 
comme chez M. óRed Tigerô. 
Côest un bananier tr¯s impres-
sionnant par sa taille, sa belle 
couleur rouge et son feuillage 
épais qui se déchire moins au 
vent. La rusticité de tous les 
sikkimensis est un peu infé-
rieure à celle des basjoo. Je 
conseille fortement.  
 
ï Musa sikkimensis óEver 
Redô (2019 ; - 10 °C) 
 
Côest une s®lection de M. óRed 
Tigerô obtenue par la p®pini¯-
re Bruno Chauvet. Il est davantage tigré et garde ses marques plus longtemps que les sélec-
tions ci-dessus. Je recommande aussi.  
 
ï Musa itinerans sp. óBurmese Blueô (2020 ; - 10 °C) 
 
Selon les sources, il sôagirait de la vari®t® óGuangdongensisô d®crite par Markku Hªkkinen en 
2006, ou dôune vari®t® non d®crite originaire du Nord de la Thaµlande et aux bananes comes-
tibles de couleur bleu violacé ; jôattends dôavoir la premi¯re inflorescence pour pouvoir me 
prononcer. La forme juvénile est très spectaculaire avec ses tigrures rouges sur fond vert-
jaune. 
M. itinerans var. óGuangdongensisô est, quant ¨ lui, originaire de Chine, dans le Nord de la 
province de Guangdong. Il pousse dans une région montagneuse de 300 à 1 600 m dôaltitude. 
Il subit le gel et la neige en d®cembre et janvier. Son fruit nôest pas comestible.  
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          Musa óEver Redô en septembre 2020.  

 
                 Musa óBurmese Blueô, printemps 2020. 

 
ï Musa puspanjaliae (2020 ; - 10 °C)  
 
Voici un bananier prometteur décrit par Rajib 
Gogoi et Markku Häkkinen en 2013. On le 
trouve en vente depuis un ou deux ans. Le 
spécimen décrit a été trouvé dans lô£tat 
dôArunachal Pradesh, au Nord-Est de lôInde. 
Dans cette région montagneuse, il mesure 
jusquô¨ 9 m de haut. Il pousse à proximité de 
colonies de M. sikkimensis : leurs rusticités 
sont probablement proches. Son aire de 
r®partition est vaste, puisquôon le trouve jus-
que dans le Yunnan. Le mien a poussé rapi-
dement, lô®t® dernier. Sa rusticit® reste ¨ 
confirmer.  
 
                                                     Musa puspanjaliae. 

 
ï Musa óDajiaoô (2019 ; - 10 °C) 
 
Il vient du Nord-Est de l'Inde, au pied de l'Hi-
malaya, dans la région de Kalimpong. 
Sa rusticité est clairement inférieure à celle 
de M. basjoo : il redémarre avec quelques 
semaines de retard, au printemps. Mais sa 
grande vitesse de croissance compense ce 
handicap.  
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Je tente son acclimatation car il produit de délicieux fruits comestibles.  
 

 
 

Musa dajiao en octobre 2020. 

 
ï Musa óDajiao Himalayan Fruitô (2020 ; - 10 °C) 
 
Il est cultivé dans le Nord-Est de lôInde. 
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Jôai peu de recul, mais son d®veloppement semble rapide. Son pseudo-tronc et ses feuilles 
sont très clairs. Ses fruits sont également comestibles. Musa dajiao et M. dajiao óHimalayan 
fruitô sont repartis de la souche ce printemps. Leur rusticit® semble donc bien inf®rieure ¨ celle 
des autres espèces décrites ici.  
 
 
Musa dajiao óHimalayanô fruit en oc-
tobre 2020. 

 

Esp¯ces dont lôacclimata-
tion a échoué 
 
Musa thomsonii. Je lôai plant® 
au printemps 2020 et il nôa pas 
pass® lôhiver dernier. Les feuil-
les se piquaient d®j¨ ¨ lôautom-
ne, avant la première gelée, 
comme celles dôun M. Caven-
dish. Il nôest donc pas rustique 
du tout.   
Ensete glaucum. Je lôai aussi 
planté au printemps 2020. Son 
stipe est toujours bien rigide, 
mais il nôest pas reparti. Je ne 
sais pas si côest d¾ au printemps 
frais ou à sa résistance au froid. 
 

Espèces non identifiées 
 
Jôai plusieurs hybrides et sauva-
ges non identifiés à ce jour, qui 
ont passé un ou deux hivers de-
hors. Jôen parlerai dans un pro-
chain article, lorsque je les aurai 
identifiés. 
 

Espèces que je cherche 
 
Je suis intéressé par tous les Musa itinerans (autres que ceux que jôai déjà : Musa itinerans 
subsp. óBurmese Blueô et Musa itinerans var. xishuangbannaensis 'Mekong Giant'). Je cherche 
notamment Musa itinerans 'Indian Formô. 
Je cherche aussi Musa yunnanensis 'Giant Formô. 
 

Culture 
 
Jôai re­u des commentaires au sujet de sols dans lesquels les bananiers poussent mal.  
Sôils poussent au mieux dans un sol bien drainé, profond, riche en matière organique, avec un 
pH de 5,5 à 7. Les sols à pH bas résorbent les éléments tels que l'aluminium et le manganèse, 
qui peuvent être toxiques et entraîner une réduction de la croissance des racines. Les 
macronutriments nécessaires aux bananiers comprennent l'azote, le potassium, le phosphore, 
le calcium, le magnésium et le soufre. Ils nécessitent des quantités particulièrement importan-
tes d'azote et de potassium. 
Un sol dans lequel la plante ne se développe pas devra donc être amendé en conséquence. 
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MARKKU HÄKKINEN 
(14 janvier 1946 ï 5 décembre 2015) 
 
Markku Häkkinen est un Finlandais, illustre inconnu pour la plupart dôentre nous. Il est 
pourtant une star dans le monde de la botanique. Il a obtenu son diplôme de capitaine de 
navire en 1975 et a navigué sur plus de trente bateaux sur toutes les mers du monde. Il a 
d¾ abr®ger sa carri¯re de capitaine en 1985 du fait dôun probl¯me de sant®. Il a alors entam® 
une activité de botaniste amateur, autodidacte, consacrée aux bananiers. En 2001, le Jardin 
botanique de l'université d'Helsinki a commencé à coopérer avec lui et lui a fourni des locaux 
pour la culture de bananiers, ainsi que la possibilité d'utiliser le titre de chercheur universi-
taire. 
Il sôest vite aper­u que les bananiers hybrides de culture sont bien connus, mais que les 
botanistes sôint®ressent peu aux esp¯ces sauvages. Il y a pourtant un vaste potentiel de 
recherche dans le domaine de lôhybridation dôesp¯ces sauvages ne connaissant aucune 
maladie avec les hybrides agricoles, très sensibles à de nombreuses maladies et parasites.  
 
Il a ainsi effectué vingt et un voyages de recherche, parfois dans des conditions dangereu-
ses : Bornéo, Brunei, Indonésie, Inde, Chine, Malaisie, Singapour, Thaïlande et Vietnam. 
La plupart des régions visitées étaient des régions montagneuses, dont certaines connais-
sent des gelées en hiver. Ce qui présente un intérêt évident pour nous. 
 
De 2003 à 2014, il a décrit quinze nouvelles espèces : Musa azizii, M. barioensis, M. bau-
ensis, M. chunii, M. kamengensis, M. lutea, M. puspanjaliae, M. rubinea, M. ruiliensis, M. 
siamensis, M. tonkinensis, M. viridis, M. voonii, M. yunnanensis et M. zaifui, et des dizaines 
de variétés (notamment de M. itinerans). Il sôest ®galement int®ress® aux Ensete. 
Donc, quinze nouvelles espèces sur les ï environ ï quatre-vingt-dix espèces connues, en 
seulement onze ans. On se demande ce que font les botanistes professionnelsé 
Trois nouveaux bananiers ont été nommés avec son nom ou son prénom, pour lui rendre 
hommage : Musa haekkinenii (2012), M. markkui (2013) et M. velutina subsp. markkuana. 
 
Il a publié plus de quatre-vingts articles dans des revues scientifiques internationales, essen-
tiellement consacrés à la taxonomie, jusque-là confuse, du genre Musa. 
Nous lui devons donc plusieurs taxons récents de bananiers ornementaux. 
 

 
 
BIBLIOGRAPHIE (articles en libre accès sur internet) 
« Musa itinerans (Musaceae) and Its Intraspecific Taxa in China », Novon. A Journal for Bota-
nical Nomenclature, janvier 2009. 
 
Distribution Record of Ensete glaucum (Roxb.) Cheesm. (Musaceae) in Tripura, Northeast In-
dia: a rare wild primitive banana, décembre 2013. 
Ensete glaucum (Roxb.) ï a wild progenitor species of banana and its little known presence in 
North East India, novembre 2019 
OCDE, Direction de lôEnvironnement, Consensus Document on the Biology of Bananas and 
Plantains (Musa spp.), Paris, 2009. 
 
Erratum 
Dans le pr®c®dent article, une erreur sôest gliss®e : Musa 'Himalayan Mountainô nôest pas une 
vari®t® dóitinerans. Je nôai pas trouv® de description pr®cise. Ce serait une esp¯ce proche de 
M. rajapuri et de M. dajiao. 
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Portrait végétal  

                                                    
Callistemon  citrinus  and Co  

 

ð Patrick Bouraine ð 
 

les photos sont de mõbvufvs/ 

 
Callistemon citrinus   
 
Du rouge dans une haie, le rince bouteille, le choix était fait.  
 

Description et culture  
Callistemon citrinus (Curtis1) Skeels2 1913, plus connu sous son ancien nom, Callistemon lae-
vis Stapf 1925, il possède quelques synonymes tomb®s dans lôoubli : Melaleuca citrina (1802) 
ou encore Metrosideros citrina (1794). 
Un membre de la famille des Myrtaceae3, originaire de lôAustralie et plus particuli¯rement des 
zones côtières des états du Queensland, de Victoria et de la Nouvelle-Galles du Sud. On en 
compte une bonne trentaine dôesp¯ces (selon révision de la classification en 2012). 

 
1 William Curtis (1746 - 1799), botaniste et entomologiste anglais, créa en 1787 un magazine de botani-
que, ce p®riodique est toujours dôactualit® de nos jours et ®dit® par le Royal Botanic Garden de Kew : 
Curtisôs Botanical Magazine. Plus de 200 années de publication, même si pendant quelques temps il 
est devenu « The Kew Magazine » entre 1984 et 1994 ! 
Depuis 1984, il est possible dôacheter les articles sur le site Wiley Online Library. 
Les premiers numéros étaient réputés pour la grande qualité des gravures des plantes décrites, réali-
sées par des artistes de talent, et en font des exemplaires très recherchés et donc très chers. 
2 Professeur d'agronomie, américain et botaniste, Homer Collar Skeels (1873 - 1934), au sein de lôUSDA, 
est spécialisé dans lôidentification des plantes et semences introduites. 
3 En France, un seul représentant dans cette grande famille, Myrtus communis, le myrte si cher au ma-
quis Corse.  
 

 
 

Un des nombreux tableaux qui explique si bien lôhistoire de la végétation du maquis Corse 
et que lôon d®couvre au fil de la visite du parc de Saleccia, ¨ proximit® de lô´le Rousse.  
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Callistemon citrinus sôornent de fleurs éclatantes, en général, à la fin du mois de mai. Il est, également, 
très attirant par ses feuilles juvéniles qui contribuent largement à sa splendeur. 
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Son nom, en grec, signifie « belle étamine », son épithète vient du fait que ses feuilles, en les 
froissant sans les écraser, ont un parfum citronné mais fugace. 
 

 
 

Callistemon citrinus en fleurs accompagnée de ses jeunes pousses. 
 
Petit arbuste sempervirent, il ne dépasse pas 2 ou 3 mètres. Très ornemental, sa floraison 
printani¯re ou estivale est remontante. Dans de bonnes conditions dôhumidit®, il est fr®quent 
de le revoir fleurir en fin dô®t® ou en hiver ¨ No±l. Ses fleurs caract®ristiques, en forme dô®cou-
villons rouge vermillon, le rendent populaire et ont la particularité de posséder des pétales et 
sépales très discrets, on voit essentiellement les étamines. Mellifère, il attire de nombreux in-
sectes. 
 

  
 

Capsule de Callistemon citrinus, jeune à gauche, et mature à droite. Les graines peuvent y rester 
emprisonnées de nombreuses années. Seul le feu sera capable de les libérer dans son habitat. 

 
Les capsules globuleuses possèdent trois compartiments, ligneuses et accolées étroitement 
autour de la tige. Contenant un grand nombre de graines, elles restent fermées pendant des 
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ann®es et ne s'ouvrent quôavec une forte chaleur. Dans leur habitat, apr¯s un incendie de forêt, 
tout en d®truisant les plantes concurrentes, les graines sont lib®r®es. On parle dôesp¯ce pyro-
phyte1. 
 
Résistant bien en bord de mer, tous les milieux lui conviennent, secs ou humides, avec une 
petite préférence pour les sols acides. Il affectionne, dans son habitat, les zones marécageu-
ses. 

 

  
 
Le tronc dôune plante ©g®e. A droite, son utilisation en haie, en fait un ®l®ment de choix. Photo prise  

chez un ami, Jean-Luc aux Portes en Ré, en 2016. A ce jour, leur hauteur a doublé. 

 
La taille sôeffectue apr¯s la floraison. Les Callistemon ont la facult® de sôhybrider facilement.  
 

Associations  
Spectaculaire, côest le mot ¨ employer pour d®signer une haie de rince-bouteilles dans le jar-
din, sans oublier sa floraison remontante en automne ou en hiver. Plantes encore inhabituelles, 
elles ne passeront pas inaperçues, surtout, comme ici, dans la rue adjacente.  
 

Résistance au froid  
Un spécimen dans mon jardin, bien abrité dans un patio, nôa jamais gel® depuis sa plantation 
en 2002. Un autre, moins abrité, a souffert en 2012 où le minima à cet endroit était de - 7 °C, 
en plein vent. Au printemps, il est reparti facilement du pied et, deux ans après, il avait retrouvé 
sa taille dôavant ! 
 
Multiplication  
Le semis est le plus simple, à condition de tremper les terrines dans des bacs remplis de 3 à 
4 cm dôeau jusquô¨ la germination. 
Par bouturage en été (dans un verre dôeau, par exemple). Les plantes issues de bouture fleu-
rissent souvent plus vites. 
 
Notes  
ï Les feuilles de Callistemon citrinus peuvent servir de succédané au thé et ses fleurs pour le 
sucrer gr©ce ¨ son nectar. Certains sôen servent pour aromatiser une boisson. 
ï En Australie, le bois dur de C. citrinus servait aux aborigènes pour produire des manches 
dôoutils, ¨ la construction de roues de chariots et en construction navale.  
ï Les huiles essentielles possèdent des propriétés insecticides. 

 
1 Selon le Larousse : « Espèce végétale qui résiste bien aux incendies ou même qui en tire profit ». 
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Conclusion  
Cette plante est largement diffus®e dans le monde entier, jôai des souvenirs lors dôune balade 
sur lô´le Maurice de mô°tre attard® dans une for°t de grands callistemons, ils ®taient en fleurs 
à Noël et le spectacle extraordinaire. 
Notre rince-bouteille se prête très bien à la culture en bac. 
 

Autres espèces  : 
 

   
 

Callistemon citrinus                       Callistemon pallidus                        Callistemon viminalis 

 
-  Callistemon pallidus (Bonpl.) DC. 1828  

Callistemon pallidus, sans doute lôun des plus r®sistants, plant® en 2002 il nôa jamais subi de 
dégâts, sa résistance au froid sans doute supérieure à - 10 ou - 12 °C. La souche étant capable 
de repartir avec des froids supérieurs selon certains auteurs. 
 
Originaire dôAustralie du sud-est et de Tasmanie, cet arbuste peut atteindre 4 ou 5 m. Les jeu-
nes pousses soyeuses sont brun-rougeâtre. Très tolérant au sel et aux embruns, il est résistant 
aux sols satur®s dôeau mais ®galement au sec et, comme tous, au vent.  
 

  
 

Callistemon pallidus déploie ses feuilles juvéniles, à gauche ;  
¨ droite, les d®tails de lôinflorescence, en mai. 

                       
Ici, sa floraison jaune nôapparait quôau printemps mais, en revanche, très abondamment ; il ne 
refleurit pas en automne. 
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-  Callistemon  pinifolius (J.C.Wendl.) Sweet 1826  
Arbuste de taille moyenne ne dépassant pas 1,50 ou 2 mètres dans de bonnes conditions, 
possédant un lignotuber1 à sa base. Il est originaire de la zone centrale ouest de la Nouvelle-
Galles du Sud. 
 
Son épithète caractérise bien la forme de ses feuilles, identiques aux aiguilles des pins. Ses 
fleurs sont le plus souvent vert-jaun©tre, rarement vieux rouge, comme lôindique lôAustralian 
Native Plants Society (ANPSA). On ajoute ¨ son nom óGreenô pour le diff®rencier de la forme 
rouge, qui prend le nom de óRedô. Je viens de lôacqu®rir cette ann®e. 
 

   
 

Callistemon pinifolius, de lôaspect g®n®ral ¨ la floraison, fin mai d®but juin. 
 
Callistemon pinifolius est consid®r® comme lôun des plus r®sistants au froid et certains auteurs 
nôh®sitent pas ¨ lui donner une r®sistance sup®rieure ¨ - 10 ou - 12 °C. Une espèce du genre 
que la s®cheresse nôeffraie pas.  

 
ð Callistemon pityoides F.Muell. 1883  
Modeste en taille, il ne dépasse pas 1,50 m avec un port plutôt étalé. Ses petites feuilles en 
forme dôaiguilles sont rigides. Ses rameaux sont rigides et robustes face au vent. Fin mai appa-
raissent ses fleurs jaune pâle qui contrastent fortement avec le feuillage vert franc. 
Il sôagit dôune forme particuli¯re, Callistemon pityoides óWildecom Gemô. 
Son nom vulgaire anglais, óAlpine Bottlebrushô, indique ses origines montagnardes tout en ima-
ginant une résistance au froid correcte pour nos côtes, - 8 ou - 10 °C. 
 

  
 

Callistemon pityoides.                                                    Callistemon rigidus. 

 
1 « Un lignotuber est un renflement riche en amidon qui se forme sur les racines ou les tiges souterraines 
de certaines plantes » Wikipédia. 
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ð Callistemon rigidus R.Br. 1819  
Originaire des zones centrales de Nouvelle-Galles du Sud, il apprécie les zones humides et 
les sols argileux, notamment dans la vaste plaine de Cumberland. 
Arbuste avec un port plut¹t ®tal® pour lôinstant, il peut en vieillissant prendre lôallure dôun petit 
arbre et être utilisé le long des avenues. Il possède des feuilles fines et allongées, rigides et 
légèrement rugueuses, vert sombre. Le contraste avec ses gros goupillons rouge vermillon est 
remarquable. 
Sa culture découle des observations, Callistemon rigidus appréciera les arrosages réguliers à 
condition que la terre soit bien drainée. 
En pot, il r®ussit ¨ merveille, on peut lôutiliser sans mod®ration sur les terrasses ! 
  

 
 

Callistemon rigidus. 

 

ð Callistemon macropunctatus (Dum.Cours.) Court  
 

  
 

Callistemon macropunctatus, ou óMauve Bottlebrushô chez les anglophones. 
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Anciennement nommé C. rugulosus, ce callistemon est originaire des états du Victoria et de 
Nouvelle-Galles du Sud en Australie, dans les bois clairs ; à ce titre la mi-ombre lui convient 
parfaitement. De taille moyenne, il peut d®passer les 3 m surtout si on lôarrose r®guli¯rement. 
Un autre intérêt en bord de mer, il supporte les embruns. 
 

-  Callistemon viminalis (Sol. ex Gaertn.) G.Don  1830  

Il appartient toujours au genre Callistemon même si certains botanistes le classent comme 
Melaleuca viminalis (Sol. ex Gaertn.) Byrnes 1984. 
Il peut devenir un petit arbre et dépasser les dix mètres dans son habitat. Son port est plus ou 
moins pleureur en vieillissant. Ses feuilles persistantes sont plus longues et plus étroites. 
Il affectionne lôhumidit® au sol mais r®siste ¨ la s®cheresse une fois bien ®tabli, tout en tol®rant 
plus le calcaire.  
Callistemon viminalis est également parfaitement adapté au bord de mer, étant endémique 
des régions côtières de lôest australien. 
 

   
 

Particularité des étamines de Callistemon viminalis, dont le filet est rouge et lôanth¯re jaune dôor.  
A noter à leur base les pétales très discrets vert pâle et les sépales plus verts. 

 

 
 
Callistemon viminalis possède des cultivars 'Little John', un cultivar nain, óHot Pinkô plus rose 
et óCaptain Cookô, cr®® pour les 200 ans de la d®couverte de lôAustralie par James Cook en 
1770. 
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Callistemon  ôDbqubjo Dpplõ 
Un cultivar obtenu à partir de C. viminalis, très florifère dès son jeune âge, il apprécie le soleil. 
Aucune préférence quant au sol si on respecte un bon drainage. 
Autrefois nomm® óCompactaô, il a ®t® rebaptis® pour c®l®brer le bicentenaire, en 1970, du 
voyage du Capitaine Cook en Australie. 
Sa multiplication, si on veut conserver ses caractères, se fera par boutures. 
 

 
 

Jeune Callistemon óCaptain Cookô en fleurs et en compagnie dôEchium pininana  
assurant un effet très contrasté.  


